Fiche Delta de l’Ebre

Liste des documents

Document  nº 15 :
Bassin de l’Ebre  85.280km2 sur 7 communautés autonomes (Cantabria, Castilla-León, País vasco, Rioja, Navarra, Aragón, Cataluña),  930 km,  débit 425m3/s à Tortosa,.

Document nº 16 :

image en fausse couleur : distinguer le net contraste entre la côte et les sédiments accumulés par le delta, les méandres, les deux flèches de sable au nord et au sud et la ville d’Amposta qui commande l’entrée du delta.




vue aérienne où l’on devine les courants marins

Justification du choix

L’accent a été mis ici sur la sauvegarde du delta de l’Ebre, face au risque de remontée du niveau de la mer par le réchauffement climatique qui menace également sur le territoire espagnol  le delta du Llobregat en Catalogne, la Manga du Mar menor dans la province de Murcie et la réserve naturelle de Doñana en Andalousie à l’embouchure du Guadalquivir.

On n’a pas encore observé de variation du niveau de la mer dans cette partie de la Méditerranée. Cependant, le delta est fragilisé car les apports sédimentaires sont désormais retenus par les barrages de Riba-roja et Mequinenza, et les sédiments accumulés dans le delta ont tendance à se compacter (la baisse de niveau est de 3mm par an). On constate aussi une augmentation de la fréquence des coups de vent et des orages. Le recul de la ligne de rivage, de l’ordre de 10 mètres par an en moyenne,  a été pendant le dernier demi siècle compensé par la croissance de deux flèches de sable, au nord (punta del Fangar) et au sud (punta de la Banya), mais il semble que ce phénomène se soit stabilisé, ce qui laisse augurer une prochaine diminution de l’espace émergé, dont la valeur écologique est exceptionnelle. 

Face à ce défi, l’Administration penche  pour une consolidation de la ligne de rivage par des apports de sable (dont la provenance suscite à son tour des controverses) et pour une intervention à l’intérieur du delta par accumulation de sédiments et de limons dans les zones lagunaires ou de culture du riz. Une autre solution consiste aussi à injecter de l’eau dans la couche phréatique afin de réduire l’enfoncement du sol. La situation la plus grave se produit au sud du delta, affecté à la fois par l’érosion marine et par les débordements lagunaires sous l’effet du vent du nord. D’ores et déjà, des espaces consacrés à l’exploitation du sel marin ont dû être abandonnés, la route d’accès ayant été trop souvent abîmée. Au total, le delta de l’Ebre peut servir de laboratoire pour la mise au point des procédés de lutte contre le relèvement prévisible du niveau de la mer.

Compléments d’informations

Le plus long et le plus puissant des fleuves espagnols est au centre d’une polémique aux multiples aspects. Ses ressources hydrauliques sont convoitées par le gouvernement central qui y voit un puissant outil d’aménagement et de développement des régions sèches du sud-est de l’Espagne : cela a conduit à l’adoption par le parti populaire au pouvoir d’un immense plan de transvasement des eaux en 2003, aussitôt annulé par le parti socialiste après sa victoire électorale de 2004, sous la pression de mouvements écologiques et des communautés autonomes d’Aragon et de Catalogne qui entendaient réserver cette ressource pour les besoins agricoles et urbains de leurs territoires respectifs. On reviendra sur le thème de la sècheresse dans le document nº 21, dont la version Internet complète contient d’autres images et informations sur le delta de l’Ebre. La polémique sur le transvasement de l’Ebre est évoquée dans les documents nº 22 et 23.
Niveau d’étude : 

A tous les niveaux, de l’école au lycée, ces documents sont une invitation à l’étude d’aspects de la géographie physique, à peine traitée dans les programmes en tant que telle (programme de 6ème). Ils peuvent servir en classe de seconde à une étude de cas sur le thème de l’eau, en les combinant avec d’autres relatifs à l’Espagne, à la maîtrise des ouvrages hydrauliques, à la concurrence entre les besoins agricoles, urbains ou touristiques, etc. En classe de Première, une comparaison avec le Delta du Rhône et l’évolution de la Camargue s’impose naturellement.
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